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dpuis bien des siècles, le genre humain se précipitait chaque
jour à sa ruine, accablé. des maux épouvantables que None
avons rappelés et d'autres encore: contagion fteste engenr.
drée par le péché de notre premier père, et que nul ressource
humaine ne pouvait guérir; quand, descen lant du ciel en
libérateur, Notre-Seigneur Jésus-Christ apparut. Au premier
jour du monde, Dieu lui-même l'avait promis comme le futur
vainqueur qui triompherait du serpent; et, dès lors, vers sa
venue, l'ardeur d'un impatient désir avait tenu fixé, de siècle
en siècle, le regard des hommes. Longtemps, les oracles sacrés
et les chants prophétiques l'avaient ouvertement proclamé
dépositaire de toute espérance. Et, en outre, par. les vicissi-
tudes de sa fortune, par les faits de son histoire, par ses inîsti-
tutions, ses lois, ses cérémonies, ses sacPifices, un peuple
choisi avait clairement et distinctement annoncé, quei celui-là
même accomplirait et consommerait.le salut du genre humain,
qui devait être, selon les traditions, prêtre et tout ensemble
victime expiatrice, restaurateur de la liberté humaine, prince
de la paix, docteur de toutes les nations, fondateur d'un royau-
me éternel. Tous ces titres, figures, oracles, présentant sous
des apparences diverses la plus substantielle et harmonieuse
unité, désignaient l'être umnique qui, sous l'empire de la charité
excessive dont il nous a aimés, devait un jour se dévouer
pour notre salut. Et, en effet, quand le conseil divin fut arrivé
à maturité, le Fils unique de Dieu fait homme, oifrit, dans
son propre sang, une pleine et très abondante .satisfaction
pour les hommes, à la majesté outragée de son Père; et,
rachetant d'utn si haut prix le genre humaini, il se l'acquit à
lui-même. Vous n'avez pas été rachetés par les matières périssa-
bles de l'or et de.l'argent, mais par le sang précieu.r de Jésus-Christ,
agneau candide et sans tache (1). Ainsi, cette humanité qu'il
tenait déjà sous son pouvoir et son empire, comme créateur
et conservateur de toutes ch&ses: par un véritable et rigou-
reux rachat, il l'a faite sienne à un second titre. Vous ni vous
.appartenez plus, car vous avez été rachetés d'un grand pri (2),
Par là, Dieu a restauré ton tes choses en Jésus Christ. Mist-
rieuse et bienfaisante prédétermination, en vertu de laquile il avait
:résolu, quand serait venue la plénitude des temps, de tout restaurer
en Jésus-4hrist 131. Et, en effet, à peine le Sauveur e-t-il aboli
lA cédule de notre condamnation, en la clouant à la croix, que-
-voici soudainement les colères célestes apaisées; l'humanité

(1) I Petr. i, 18-1v. - (2) I Cor. vi, 19-20. (S) Eph. 1, 9.10.


